
n

SIR JOHN A. MACDONALD
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CANDIES-FAN CA"IS

L'HISTOIRE DES DEUX PARTIS

Il n'est as d'homme que l'on ait ,>alomuié autant que sir
John M*iac onald.

Depuis quelques années ses détracteurs, surtout ceu de
l'école de l'Eendard, se sont acharnes à le représenter comme
notre ennemi le plus implacable.-Pourquoi? parce-que sir
John liacdonald n'a pu reposer en eux assez de confiance pour
en faire ses compagnons d'armes,

Mais ue peut la rage de ces envieux contre un homme qi
a contribué plus que tout autre à fonder la Puissance du a-
nada et à nous doter, nous Canadiens-Français, des principaux
avantges nout nous jouissons aujourd'hui.

Sir John Madonald eut joué un rle sur les plus grands thé&-
tres de lEurope et l'histoiredira qu'uil a té par ses actions poli-
tiques, par son esprit de ustice et de libéralité A notre égard,
le meilleur ami haut canaien que nous a ons ou depuis 1854

Il était alors le collègue de l'honorable . Morin, lepatriote
le plus dévoué et le pe honnête homme de son temps.

'tA cette épque (1854), les Brown, les Mackenzie, les Hart-
" man, dit l'historien Turcotte, soulevèrent les haines contre
"nos institutions religieuses, qu'ils menacèrent dans leur exis-
"tence, s'oppoèrent . ce que les catholiques instraisissent
"leurs enfants suivant leurs croyances. Les conservateurs

(les tories) au cëntrnire, qu'ils fussent alliés ou opposés au
parti libéral du Bas-Canada, fidèles à leurs principes hiérar-
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